
 
 
 
 

Compte rendu de la visite « Croix du Pays Brayaud » 
dimanche 17 mai 2026 

 
 

Une quinzaine de personnes a participé à ce circuit patrimoine programmé le 
dimanche 17 mai 2026 par le Syndicat Mixte pour l’Aménagement et le 
Développement des Combrailles et animé par Pierre Ganne, archéologue et 
animateur de la Maison archéologique des Combrailles.  
 
 
Ce circuit thématique, le douzième consacré aux croix du territoire des Combrailles, 
proposait une nouvelle sélection d’une dizaine de croix situées sur le territoire de 
Combrailles, Sioule et Morge, autour de Combronde. 
 
À Montcel, au carrefour du hameau 
des Charmats, une première croix 
en lave, cylindrique, sans aucun 
ornement, ni figuration, a permis 
de rappeler le vocabulaire en usage 
pour décrire ces monuments en 
pierre, soit de bas en haut, le socle, 
le dé, le fût, le croisillon et les 
amortissements, autrement dit les 
extrémités, ici en forme de calotte.  
 
Sur le dé est mentionné le nom du 
commanditaire, Guillaume 
(orthographié « Guillome » par le 
lapicide) Sauret, et la date de 1869. 
 
 

 
 
 
 



Avec la deuxième croix, en fer forgé cette fois, le vocabulaire change : la hampe 
remplace le fût et la traverse correspond au croisillon.  
 
À Saint-Hilaire-la-Croix, la croix située à l’ouest du hameau de Fénérol, le long de la 
RD 406, présente une hampe et une traverse de 
section carrée.  
 
Les bras de la croix, aux extrémités 
remarquablement fleurdelisées, sont réunis par 
un petit losange. Si aucune date n’est indiquée, les 
autres croix similaires des Combrailles remontent 
à la période de la Restauration (1814-1830). 

 
Toujours à Saint-Hilaire-la-Croix, un passage dans le bourg a permis de revoir la 
remarquable croix en lave de Jacques Mughat, armoriée d’un blason et précisément 
datée de 1573. Cette croix présente de nombreuses similitudes avec celle de 
Montfermy (photo droite, Claude Palluau), contemporaine de Saint-Hilaire, bien que 
plus ancienne encore (1536). 



À Champs, au 
carrefour de 
Buchavat, 
s’élève une croix 
monumentale en 
fonte d’art 
ajourée, avec 
figuration du 
Christ et de la 
Vierge à ses 
pieds.  
 
Le dé mouluré 
repose sur un 
socle surmonté 
d’une tablette, le 
tout en calcaire 
de Chaptuzat.  
 
 
 
 
Le socle présente une inscription inhabituellement détaillée : « élevée par Mr 
Rabusson de Vaure, conservateur des hypothèques à Riom, 1838. » La conservation 
des hypothèques est aujourd’hui remplacée par la publicité foncière. Rabusson de 
Vaure est un patronyme peu fréquent, seulement relevé dans les départements de 
l’Allier et du Puy-de-Dôme. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le calcaire de Chaptuzat se retrouve à Jozerand, au 47 rue des Granges, dans une 
croix hendée, sur un fût assez fin et élancé, probablement réalisée au XIXe siècle. Elle 
est fixée sur un socle en lave, beaucoup plus ancien, peut-être du XVIe siècle, à 
moulures et écoinçons ornés de quatre sculptures en bas-relief, qui restent à 
identifier (coquille, tête de mort ?). L’ensemble est surélevé par un emmarchement 
circulaire de deux marches réalisées en matériaux différents. 
 

 

 
 
 



Un petit écart en dehors du territoire des Combrailles a permis d’observer un 
emmarchement similaire à la croix des Rameaux, à Artonne. Son haut fût en lave est 
directement fixé, sans dé intermédiaire, sur un bloc monolithe en calcaire, qui 
s’apparente à une meule. Son croisillon est orné d’un quadrilobe et ses bras moulurés 
se terminent par des amortissements potencés. Une croix similaire se retrouve à 
Vitrac (photo bas droite Claude Palluau), où elle est datée du XIVe siècle. L’inscription 
sur le fût de celle d’Artonne indique probablement son rétablissement au début du 
XIXe siècle. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



À Beauregard-Vendon, au nord du château du Rouzat, une croix prismatique en lave, 
aux amortissements en pointe de diamant, repose sur un dé en forme de pyramide 
tronquée.  
 
Curieusement, la figuration semble avoir été 
bûchée, alors que le Titulus Crucis (INRI = Iesus 
Nazarenus Rex Iudaeorum, c’est-à-dire Jésus de 
Nazareth, Roi des Juifs) a été conservé. Cette 
mutilation partielle pourrait être attribuée aux 
Protestants, lors des guerres de Religion (1562-
1598). 
 

 
 
 
La croix des Coupades, au nord du bourg de Davayat, est une croix prismatique en 
lave, avec le monogramme du Christ (IHS), inscrit dans un médaillon central. Son dé, 
en forme de pyramide tronquée, présente des inscriptions sur deux faces.  
 



Sur la première face figure le nom du commanditaire, François Chalamon, et la date 
de 1677. Sur la seconde face est gravée, en creux, une invitation à la prière : « Tous 
ceux qui lire sauront, un Pater et un Ave diront. » L’ensemble repose sur un socle 
maçonné, surmonté d’une pierre tombale en remploi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



À Prompsat, à l’ouest du bourg, précisément rue du Treix, s’élève une croix en fer 
forgé récente.  
 
Elle est fixée sur un imposant socle monolithe en lave, à huit pans d’inégales surfaces, 
les plus étroites étant ornées d’une sorte de crochet saillant. Une des faces larges est 
sculptée d’armoiries de forme ovale en bas-relief, qui surmontent une inscription en 
creux, qui fait le tour du socle, chaque mot étant séparé par de petits losanges : 
« IACQVES <> ENGLADON <> I <> DENEUWIE <> 1582. » D’après Guy Veillet, auteur 
d’un opuscule sur les croix du Pays Brayaud (publié par le SIET Brayauds et Combrailles 
en 2005), la croix d’origine, en pierre, aurait été brisée vers 1947 et ses fragments 
« scellés au-dessus de la porte du presbytère ».  
 

 
 

 
 
 
 
 



Ce circuit automobile s’est conclu par un retour sur Combronde, avec la croix de 
Banson. C’est une croix pattée en lave, aux extrémités hendées, creusée en son centre 
d’un losange curviligne avec une main bénissant, sculptée en bas-relief. La partie 
inférieure du croisillon manque, ainsi qu’une partie du fût cylindrique. L’ensemble 
repose sur un dé en forme de pyramide tronquée.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Compte rendu Pierre Ganne et photographies Céline Buvat 


